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Suite rift la première page

Le principe de réalité

Un tel homme était-il en mesure de savourer les

nuances des oppositions écologistes à Galmiz et les

réticences de l'Office fédéral de l'environnement?
Avouons quelques doutes.

Pour s'implanter, les entreprises insistent aujourd'hui

sur ce que les Français appellent un bassin industriel

et les Alémaniques, suivis par les Romands, un
«cluster», une grappe, autrement dit une région où un
certain type d'industrie a entraîné le développement
de savoir-faire, d'écoles, de compétences utiles pour de

futures implantations. En Suisse, la région bâloise est

clairement un bassin de la pharmacie et le Jura, ainsi

que le pied du Jura où se situent Yverdon et Galmiz,
très proche du littoral neuchâtelois, une zone de la

microtechnique. Vouloir y mettre de la pharmacie
lorsque l'on sait que les employés suisses sont peu
mobiles et que le chômage dans l'industrie est très faible

était un peu une gageure.
Ajoutons qu'Amgen déménage son siège commercial

pour l'Europe de Lucerne à Zoug, mais en étend
considérablement le champ d'activité puisqu'il va désormais

couvrir le monde entier, excepté l'Amérique du Nord et
le Japon, avec bien sûr quelques créations d'emplois à la

clé, utilisation cette fois judicieuse des avantages fiscaux

zougois et du «cluster» financier correspondant.
Dans ces conditions, Galmiz (ou Yverdon) avaient-

ils une chance réelle d'être choisies pour une implantation

industrielle? Disons que leur candidature a sans

doute permis quelques pressions supplémentaires
auprès de l'Irlande... jg
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Galmiz sans Amgen

Après la non venue d'Amgen à Galmiz, on cherche les responsables de

cet échec. Certains ont désigné d'un doigt vengeur les écologistes qui
s'étaient opposés à l'implantation d'une usine de production industrielle

dans l'espace agricole du Grand Marais. Les commentateurs ont
en revanche épargné l'Office fédéral du développement territorial
(ARE), qui avait produit en décembre 2004 un avis de droit tout ce

qu'il y a de plus réfléchi et balancé, concluant en substance : «Ce projet
ne contrevient pas à la législation fédérale sur l'aménagement du territoire.

Par contre, cette mise en zone constructible n'est pas optimale
du point de vue de la politique de développement territorial»,
A noter que Pierre-Alain Rumley, directeur de l'ARE, a jugé utile de

rappeler, dans un entretien accordé à La Liberté (25 janvier 2006), la

position pour le moins nuancée de son office. Non sans finement
préciser: «Le gouvernement (fribourgeois) a toujours dit que ces terrains
reviendraient en zone agricole en cas d'échec du projet. Nous attendons

donc de lui qu'il tienne parole*» yj

Culture oubliée

En détaillant les attraits et autres atouts de Cork, qu'Amgen a préférée
à un site suisse pour son implantation européenne, les commentateurs
ont oublié de rappeler que la deuxième plus grande ville d'Irlande
avait été la capitale culturelle de l'Europe pour 2005, une capitale plutôt

discrète il est vrai.
Ces derniers jours, les perversités de l'imposition directe dans le demi-
canton d'Obwald et la tentative d'invasion fiscale du contribuable Zisyadis
ont beaucoup retenu l'attention des médias. Dont aucun n'a songé à faire

un parallèle entre l'effort des «forestiers d'En-haut» pour attirer les gros
revenus et celui, tout à fait exceptionnel, qu'ils ont consenti pour se doter
d'une charte cantonale de politique culturelle, élaborée sous l'égide de

Martin Heller, ancien directeur artistique d'Expo02. yj

Swisscom

Cacophonie au Conseil fédén

£

^ENTENDS
LA Voi* UE

LA MER

7Entends LF
ßlEVCFOJLJlr
WOÜ& DrTFS fcÉïtofcJD

jîfwtemk
Oes voix.

MORCELLE

.ATTfONNAlRES

LA
VOX POPLBA

MOW
COMßOK

SUNßLSE

DOMAINE PUBLIC, N* J676, 3 FÉVRIER 2006 3


	Culture oubliée

